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ETPOTAGERS . II . Partie ,

C HAPILITRE IV .

Des autres termes dont on ſe ſert enParlant des terres .

PREs avoir expliquẽ quelles ſont les bonnes qualites , qu ' on doit ſouhaiter à la

terre des Jardins , je pourrois bien me mettre à expliquer les autres conditions :

qui ſont neceſſaires pour la perfection de ces mèmes Jardins , ſgavoir la ſituation , Eex -

poſition , la figure ; la facilitè des arroſemenso &c .

Mais parce que dans nõtre Jardinage aſſe⁊ ſouvent nous parlons de terres uſces de

terres repoſces , de terres neuves , de terres portẽes , &c . je eroy qu avant que de paſſer

outre , je dois dire ce que j 'ᷣ en penſe .

SECTION HuITITEDME

Des terres uſces.

P
Remierement il a etè dit de tout temps que les terres suſent à la longue⸗ quelque

J qpantité de ſel qu ' elles ayent pour entrenir leur fertilite , c ' eſtà - dire quelques

bonnes qu ' elles ſoient naturellement , avec cette difference ſeulement que , comme

il y en a detres - excellentes , & quiil y en a auſſi detres· mediocres , les unes suſent

bien plütõt , & plus aiſèment que ne font pas les autres : on peut dire qu il en eſt à

peu pPrés à leur égard comme des treſors de chaque Etat ; conſtamment ily en a de

tres· puiſſans , mais il y ena auſſi qui ne le ſont gueres , c ' eſtce qui fait que luñ eſt bien

plus capable de ſoũtenir de longues guerres , & de faire de grandes dẽpenſes que Weſt

pas l ' autre ; mais enfin les treſors de celuy qui eſt fort riche s ne ſont pas infinis ils

peuventsꝰuſer , & en effet il arrive quelquefoi⸗ qu 'ils Suſent , cleſt·à·dire qu' ils s: ẽpui -

ſent , ſoit pour avoir éte mal conduits , & mal employez ? ſoit pour avoir été trop

rẽpandus , quoi que gait etè peut. etre en vuẽ d' autres avantages , dontlEtat profite ;
il faut quelquefois pour ainſi dire des amandemens etrangers à cet Etat ; par exemple

un grand commerce , une alliance importante , &c . & ſur tout point de longues guer -

resny de grandes diſſipations , il luy faut au moins du repos , & de lœνοοÜMmié ; ,

pareilſemeut quelque feconditè que là terre poſſede , elle s ' Epuiſe à la longue par la Sponte ſuã

quantite de ſes prodictions , c cft.A. dire de celles od elle à etè forcée , mais non pas um fn lu.
de celles qui luy ſont naturelles & Volontaires ; car elle ne fait ce ſemble que ' sen minis aufas ,

joüer ; ainſi par axemple la terre d ' un bon Pré , bien loin de s ' uſer à nourrir Pherbe intæcunda

qu 'ꝯ elle produit tous les ans elle augmente de plus en plus ſa diſpoſitionà en produire - — —
comme ſi en effet elle avoit plaiſir à ſuivre ſa pente ; mais ſi on luy veut faire changer

efonction , &qu au lieu d ' herbe on la vcuille forcer à donner du Seinfoin , ou du aui
8

Bled , ou quelque autre grain qui luy eſt ẽtranger on ne ſera pas long - temps As' ap - na

percevcir ; que premierement elle commence àneplus faire ſi bien quelle avoit ac -

coũtumè , & qu' enfin elle vient à ce point de faire dire , qu' elle eſt uſee & qu' il
luy faut quelque ſecours pour la remettre en vigueur , ou autrement elle ſera quelque

temps preſque inutile ; peut . Etre quꝰaufli les terres od le Seinfoin ; le Bled & les

autres grains viennent d ' eux - memes , ( car apparemment ces premiers grains ſont venus

vaturellement & ſans induſtrie dans quelques terres ) peut- etre , dis : je, que ces tertes

à grain pourroient plus facilement s ' uſer à faire du Foin , qu' à continuer de les pro -

duire : il eſt donc conſtant par l ' experience de tous les Labourcurs , qu' on voit ſou -

vent des terres uſèes .
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ſoit & entretenoit cette haleur ; & que moyen on la laiſſe pour ainſi dire en

repos , elle detruit ce qui la rendoit defectueuſe , & vedevient petit àpetit fraiche

comme auparavant ci Va- dire qu elle recouyre la perfection qui eſt naturelle àſon

etre , & à ſon temperamment .
Alnſi la bonne terre etoit alterẽe par la nourriture de quelques Plantes ; qui luy

Etoient étrangeres & qui epu ient en mẽme temps & tout ſon ancien ſel , & mème

tout le nouvèau 4 meſure qu' elle le reparoit ; mais ſi on vient à la decharger de

ces: Plantes, & qu on la hiſſe quelque iemps ſans luy rien demander , ceſt·à·dire

quſ on la laiſſe enrepos , elle ſe rétablira dans ſa feconditè naturelle , & particuliere -

ment ſi pour de petites Plantes ordinaires on y mele un peu de ſecours de bon Fu -

micr , juſques. la mẽme que le chaume qu ? ony laiſſera pourrir , ou quꝰon y brulera ;

luy donnera de nouvelles forces .

La natute nous fait voir en cela une veritable circulation , comme je Lexpliqueray

cyapres dans le Chapitre des amandemens .

22

S ECTION DIXIEME .

Des terres Portees.

Lya peu de choſes à dire ſur le fait des terres portẽes : ſi ce n' eſt que ccit une nou -

veautèintroduite de nos jours dans le Jardinage ; lAuteur des Georgiques , qui

2 fl cxactement traité de la gifference des terres nla ſait aucune mention de celle - cy;

on né vient dordinaire à cet expedient de faire porter des terres que quand on veut

faire un Jardin dans un endroit , qui na aucune terre , ce qui n' arrive pas ſouvent au

moins pour de grands Jardins , ou que quand on veut changer quelque endroit de

ttanchẽe , qu ' oũa lieu de juger etre uiẽ ; on va donc prendre des terres dans un lieu ;

od il y en a de fort bonnes : malheur à celuy ; qui etant rẽduit a faire la dẽpenſe du

tranſport nenchoiſit que de mauvaiſes ; je croy qu' il arrive à peu de gens de faire une

lourde faute .

Les bonies terres trouvent ce ſemble quelque augmentation de bontẽ dans ce tranſ -

port ; & voilà ce qui fait dire tel & tel Jardin ne tgauroit etre mauvais - puiſqu ' il n

à que des terres portèes ; la raiſon de cette amelioration par le tranſport neſt pas

moins difficile à rendre , que cellede Llamandement ; qui vient de brüler les chaumes ;

le Potte en rend quatre ſans ſe determiner ſur aucune , voulant peut·tre nous infinuer ,

qu' il les juge coutes également bonnes ; ainſi il me paroit conſtant ; que les terres

augmentent de dontẽ par le tranſport ſoit que dans le grand remuæment Tair les pene -

trant davantage y reveille quelque principe de vigueur , qui etoit cachè , ſoit que cet

air· la les puritie des mauvailes qualitez quꝰelles avoient contractèes , ſoit enfin qu il les

rende plus meubles , &plus penetrables aux racines ; qui vont pour ainſi dire cher -

Chant à Vivre par tout . od il y a quelque aliment nouveau æ prendre.

§ FECTION ONZIENE .

Des terres neuves .

Eſte à dire ce que c' eſt que terres neuves : je veux dire terres qui nꝰont jamais

vu le Soleil ; Ceſt unſecours nouvellement introduit dans nos Jardins , & appa -

remment᷑ auffi inconuu dans Fancienne Agriculture , que celuy des terres portéesv

dont il b' eſt non plus fait aucune mention dans les Auteurs : nons en faiſons un cas

tres. particulier, & dans la veritéè nous men ſgaurions trop faire , puiſqu ' il eſt. yxay

què ces terres neuves ont non ſeulement tout le premier ſel , qui leur a etẽ donnè au
moment de la creation ; mais aulli la A 4 celuy des terres de la eleque

Sæpe etiam
ſteriles in-
cendere
profuit a-
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lequel eſt venu à celle de deſſous y etant portè par le moyen de Leau des pluyes , on
des arroſemens , dont la peſanteur la fait deſcendre par tout od elle peut penetrer ;
ce ſel ſe cenſerve dans ces terrẽs caches , juſquꝰa - ·ce que revenant elles : mẽmes ſuper-
ficie , Dair leur donne une diſpoſition propre à employer ce ſemble avec eclat la fe -

conditẽ ; dont elles ſont doũes ; en effet elles ne ſont pas pour ainſi dire ſi : tõt en
libertè d' agir , quelles produiſent des Vegetaux dune beautè furprenante .

IIL meſt pas diſicile dentendre ce que ceſt que terres neuves ; toutes les terres Lont
eté originairement , Ceſt à-·dire au moment de leur creation , Dieu par ſon com -
mandement leur ayant fait le don de la facultè de produire , qui navoit point encore
ẽtè mis en uſage : depuis ce temps là toutes les terres de la ſuperficie de ce corps
terreſtre ne peiwent plus ëtre appellèes neuxes , puiſque toutes celles qui ont etè ca -
pables de produire , n oꝯnt pas ceſſe dagir juſquꝰà preſent ; mais parce qu ' il y a bien
des endroits ; od le fond dela terre à deux , ou trois pieds de la ſuperficie eſt toũjours

demeurẽ ſans action , & d' autres od la ſuperficie mẽme a ẽtè empẽchẽe d' agir , cela
fait que nous avons des terres neuves , pour nous en ſervir dans nos beſoins ainſi ce
que nous entendons par terres neuves ce ſont ſimplement celles , qui n ' ont ſervy à la
nourriture daucune Plante , par exemple celles qui ſont au deſſous de trois pieds de
Ja ſuperficie , juſqu ' à quelque profondeurque ce puiſſe etre , pourvũ qu ' elles ſoient
effectivement terres ; ou bien nous entendons celles , qui ayant deja nourry pluſieurs
Plantes , ont ẽtẽ enſuite long - temps ſans en nourrir dautres ; par exemple celles ,
ſur leſquelles on eſt venu à faire des ẽdifices : nous diſons & c' eſt Lexperience qui
nous l ' apprend que dans les premĩeres annèes les unes , & les autres de ces tertes
ſont merveilleuſes , & particulierement pour nos Jardins ; toutes ſortes de Plantes ,
& de Legumes y embelliſſent , croiſſent , & groſliſſent à vuẽ dil ; & ſi nous y
plantons des Arbres , pourvũ qu' ils ſoient bons en ſoy , & qu' ils ayent été bien
plantez il y en⁊peu qui ny rèiiſſiſſent , au lieu que dans celles , qui ſont mẽ chan -
tes ou qui ſont effectivement uſces , il en meurt la plũpart quelque bien condition -
nés quẽils ſoient , & quelque ſoin qu on ait pris à les bien planter .

Les yeux ne ſont point capables de diſtinguer ; ſi une terre eſt ou neuve , ouuſee ;
E connoiſſance deleur merite doit venir d' ailleurs ; les unes & les autres ſe reſſem -
blent extremement , & on pourroit dire avec aſſez de raiſon que les terres qui ſont
mẽchantes , ſoit pour Tavoir toũjours èté , ſoĩt pour Letre devennes , ſont à peu
prẽs comme la poudre à canon; qui eſt ou mẽchante , ou éventèe : le feu my ſgau -
roĩt prendre ; & cependant elle reſſemble entierement à la bonne ; ainſi les terres ,
qui ſont ou naturellement mèchantes , & infertiles , ou qui ayant etẽ bonnes ſe trou -
vent enſin uſẽes ; comme elles n ont pas dequoy ẽtre animees , quand la chalcur , &
Thumidite leur viennent , elles demeurent comme mortes auprés d ' un ſccours , qui
en animeroit dautres ; ſi bĩien que ne contribuant nullement à Paction des vieilles ra -
cines des Arbres , celles - cy enfin pourriſſent , & avec elles pourrit tout le reſte du
corps del Arbre , comme je lay amplement expliquè dans mes reflexions ſur le com -
mencement de la Vegetation .

D' od il senſuit , que premĩerement il eſt agreable defaire dæ nouveaux Plans dans
de bonnes terres neuves , & quꝰen ſecond lieu tous ceux qui font des Jardins nou -
veaux , devroient aſſürẽment avoir cette precaution den fuire preparer une maniere
de Magazin , aſin d' y avoir un recours aiſs , & commode , quand ils ont beſoin de
replanter quelques Arbres nouveaux , ce qui arrive aſſe ſouvent ; la place des Al -
lees , ou tout au moins la place dune partie eſt tres . propre pour ces ſortes de provi -
ſions , & je mien ſers pour cela , au lieu de faire comme on fait d ' ordinaire , Ceſt . A-
dire de les remplir toutes des gravoĩs , & ordures quon aura ſorties des carrer : ; &
des tranchèes ; combien de fois voit - on arrivers que faute dune telle facilitẽ pour
des tetres neuves , qu il faudroĩt remettre dans les tranchècs , & qu ' on y remetttoit ,

on en avoit , on perd ſon temps , ſon argent , & ſon plaiſir à ræfaiĩre de nouycaux
5 Flans

2



„

ETPOTAGERS . IL , Partic .

Plansà la place des vieux , qui ſont morts ; en effet il en réchape tres . peu dans

ſortes de terres vieilles , & mal conditionnẽes .

Je ne puis mempecher d' avoir gtande pitiè de ceux , qui manquent icy d ' une

prevoyance ſi utile & ſi neceſſaire .

Avant que de finir ce que j aᷣvoĩs à dire ſur le fait des terres il faut que je diſe un

mot de la couleur qui faitaſſez ſouvent juger de leurs bonnes ; ou de leurs niauvai -

ſes qualitez .

22◻

SEFECTION DOuZ TEME .

De la couleur dles bonnes terres .

A deja dit pluſicurs fois , que Ia marque la plus eſſentielle - & la plus aſfürée

Jela bontè dun fond de terre etoit celle ; qui ſe prend de la beautè naturelle de

ſes productions ; on voudroit bien encore Etablir une autre marque certaine ſur

la couleur , & dire , que la griſe noiràtre fait une preuvẽ convaincante en cette ma -

tiere , auſſi bien quꝰelle y fait le plus grand agrment pour la vu &.

Ce weſt pas ſeulement de nos jours que cette queſtion a etè agitèe ; les grands Au -

teurs de Lantiquitẽé y ont fait reflexion devant nous ; Pour moο je may aucune pre -

vention ſur cela , ayant vũ qu' il eſt de bonnes , & de mauvaiſes terres de tontes cou -

leurs : mais conſtamment cette griſe noiràtre , qui plait le plus , & qui ameritè Lap -

probation des ſiecles paſſes ; eſt d' ordinaire à cet Egard un des meilleurs ſignes de

bonté , ſans stre pourtant infaillible ; nous en voyons quelquefois de rougeatres ; &

de blanchatres , qui ſont merveilleuſes - mais rarement en Voyons nous de blanches , ra. Gerg . a.

de qui on puiſſe dite la mẽme choſc , comme auſſi en voyons - nο &Hde noires ſoit ſur

le haut de quelques montagnes , ſoit dans de certains valons , leſquelles ſont tres . in -

fertiles ; ceſt une manierẽ de ſablon mort . qui ne peut tout au plus produire que des

Genets , & des Bruieres . 1 Ni

Il en faut donc venir à dire , que la veritable marque pour bien connoltre la terre

neſt point la couleur , dont elle eſt , non pas mẽme la profondeur ; il ny a en effet

que les productions , qui elles fait belles naturellement : ce ſont elles ſeules qui doi -

vent faire decider à cet Egard , par exemple en pleine campagne ce ſera de ces bons

herbagesↄ que Ies animaux mangent volontiers ; ce ſera des onces , & des. hiebles ;

en Potagers ce ſera de gros Artichaux de groſſes Laituẽs , de grandes Gſeilles , & c .

ce ſera fur tout , comme il a etè dit cydeſſus , des Arbres bien vigoureuxd ce ſera de

grands jets , qu on leur voit faire ce ſera des feuilles fort larges , & fort vertes

dont ils ſont garnis , &c . & voilà ce que nous devons regarder comme des témoins

irreprochables , & à la depoſition deſquels il faut abſolument ſe tenir , ſans ſe fier

entierement à aucun autre ; la groſſeur , ou la petiteſſe des Fruits ſont bien quelque
cholfe à cet egard mais on n en peut pas tirer une conyiction mauifeſte ; nous yoνο

ſouyent des Eruits fort gros ſur des Arbres foibles ; & des Fruits fort menus ſur des

Arbres qui ſe portent bien : j expliquẽ ailleurs les raiſons d ' une ſi grande difference .

EIEEFPFF ( ( B

De la ſituation que demandent nos Pardius .

X RE S a2oir aſſen amplement explique ce qui regarde le fait particulier des

1
terres , jereviens à traiter des autres conditions neceſſaires pouν . la perfection

Tome I. K des
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